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Quand le verbe finit par remplacer l’âme... 
Bien évidemment, informer le consommateur sur la teneur de ce qu’il va ingérer est indispensable, tout 
comme en préciser la nature, l’origine et le producteur… mais encore faut-il que cela soit bien fait et ne 
favorise pas l’affabulateur au détriment de l’artisan. Cette évidence devrait donc amener à un peu plus 
de prudence ou tout au moins de recul vis-à-vis de toutes ces normes, ces QRCodes et applications. 
 
En effet, rémunérer des internautes pour faire artificiellement monter une note sur une application est 
chose aisée dès lors que l’on dispose de moyens, capter une clientèle au travers d’un site internet que 
l’on croirait destiné à promouvoir des parfums de luxe est également assez simple mais parle-t-on ici 
encore de bon vin ou la poésie a-t-elle remplacé le fond ?... S’adresse-t-on encore au vigneron ? 
 
Le QRCode devient obligatoire sur nos bouteilles 
à compter du millésime 2024 avec son avalanche 
de précisions à fournir mais rien au final sur ce qui 
est réellement dans la bouteille… Souffre, résidus 
de pesticide, hydrocarbure… Les communicants 
se chargeront de trouver les bons mots pour les 
grandes maisons et le vigneron se contentera de 
faire ce qu’il peut avec ses maigres moyens. 
 
A titre d’information, concernant les sulfites pour 
lesquels il y a un fort tapage médiatique, la dose 

létale pour un être humain est de l’ordre de 150g, 
ce qui correspond grosso modo à descendre, en 
une seule fois, plus de 4.000 bouteilles… prenons 
le pari que celui qui se livrera à l’exercice devrait 
rencontrer bien d’autres problèmes avant. 
 
Par analogie, le sel est presque pire mais où est 
le QRCode sur les boîtes de Ravioli ?... Où parle-
t-on du cuivre et de la toxicité des sols ?... Alors, 
oui, il faut renseigner mais ne privilégions pas les 
beaux discours à la réalité de notre métier.
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Tradition séculaire... 
Que serait Janvier sans sa traditionnelle fête 
de la Saint-Vincent ?... La ‘’Grande’’ bien sûr 
dite également tournante mais aussi toutes 
les petites, celles des villages, celles qui ne 
font pas de bruit mais rassemblent autour 
d’une vertu majeure : l’entraide. 
 
Le défilé dans le froid, l’office à l’église pour 
nous rappeler les racines de notre culture 
mais aussi quelques valeurs qui semblent 
sombrer dans l’oubli de nos jours comme le 
partage, la rédemption, le pardon puis c’est 
au vin d’honneur de prendre place avec les discours et surtout les verres qui s’entrechoquent, les rires 
fusent et déjà l’on pense au banquet qui dans un joyeux brouhaha nous mènera à la fin d’après-midi 
pour laisser place à quelques pas de danse... rien de bien spectaculaire et pourtant l’essentiel. 
 
L’essentiel en effet, à savoir le bonheur de partager un bon moment, de revenir sur l’année écoulée, 
de se projeter dans la nouvelle et de souhaiter aux proches et amis, santé, bonheur et prospérité sans 
ambages ni fioriture, juste autour d’une table et de quelques bouteilles... rien et tellement en fait.  
 
 
 

Un bien joli podium... 
A peine sorti du Concours de la Côte Chalonnaise et 
du Couchois où notre ami Vincent Royet s’est illustré 
avec deux médailles d’or et un prix spécial honorant 
ainsi notre appellation, voici qu’une tête bien connue, 
en l’occurrence celle de Laurent Demontmerot notre 
Président, se hisse fièrement au rang des meilleurs 
producteurs à la une de Bourgogne Aujourd’hui. 
 
Si avec ça, vous n’êtes pas conquis et convaincus de 
la qualité des vins qui se produisent dans les Côtes 
du Couchois, nous frôlons le drame. Allons, allons, un 
peu de modestie même si l’information fait toujours 
plaisir à lire… mais comme le disait Rudyard Kipling, il 
faut savoir accueillir, triomphe et défaite, ces grands 
menteurs, d’un même front. 
 
Pour autant, cette qualité, lorsqu’elle s’inscrit dans le 
temps, année après année, n’est plus le simple effet 
d’un concours chanceux mais bien la consécration, la 
reconnaissance d’un savoir-faire et d’une implication 
de tous les jours tant dans la vigne qu’en cuverie, un 

travail de longue haleine dont l’ultime aboutissement et ‘’simplement’’ la production d’une bouteille de 
vin… quelques gouttes d’un simple fruit de la nature et la magie de notre si beau métier pour transformer 
ce don du ciel en un moment de plaisir et de partage… Bravo Vincent, bravo Laurent ! 



De l’amour en bouteille ?...  
Dans un domaine d’activité qui défend bec et 
ongles la tradition, il ne serait pas de bon ton de 
balayer d’un revers de main le rendez-vous de 
l’année des amoureux, fêtons-donc dignement 
la Saint-Valentin, les petits bisous et gros câlins. 
 
Mais quelle meilleure Saint-Valentin que celle 
du partage à commencer par le goût ?... Quelle 
meilleure occasion de découvrir encore un peu 
plus l’être aimé qu’au travers d’une dégustation 
à l’aveugle. Sa perception, ses préférences, même longueur d’onde ou goûts diamétralement opposés, 
en blanc, en rouge, en bulles... le champ de découverte est large pour ne pas dire infini mais découvrir 
l’autre, n’est-ce pas cela l’une des vocations premières de la Saint-Valentin ? 
Place donc à l’émotion et au partage, place à la découverte et aux sensations puis comme dans toute 
relation il faut des préliminaires, initiez donc votre palais en commençant par les monocépages... ce qui 
tombe plutôt bien en ce qui nous concerne. 
 
 

 

 In Velo Veritas… 
Même si Gérard Holtz ne peut se joindre à nous pour l’occasion, force 
est de constater que le vélo ancien sait séduire et qu’In Velo Veritas 
va rassembler quelques merveilles dont un chef d’œuvre, construit il 
y a 155 ans, qui sera ‘’piloté’’ par un descendant direct du fabricant. 
 
Ajoutons à cela l’entrain des Sourdines à l’huile pour l’ambiance et la 
présence incontournable de notre ami Dominique Bruillot au pupitre 
pour l’animation et les commentaires... une journée qui s’annonce 
plus festive et culturelle que jamais, qu’espérer de mieux ?... A moins 
de 100 jours, il est donc grand temps de s’inscrire en ligne à l’adresse :  
https://www.billetweb.fr/in-velo-veritas-balade-cyclotourisme une 
inscription gratuite et ouverte à tous sous réserve de posséder une 
petite reine de plus de 50 ans et l’envie de se costumer... 

 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Il en est même à se demander si la présente rubrique est utile tant la nature 
des articles précédents est déjà une certaine forme de rendez-vous... avec 
les papilles ou avec les mollets, c’est à vous de choisir… 
 
Quoi qu’il en soit et pour revenir également sur les rendez-vous de janvier, 
(la Saint-Vincent ou plutôt les Saint-Vincent), il faut bien admettre que rien 
ne vaut une table entre amis et quelques verres de vin. Et après toutes ces 
bonnes nouvelles, ajoutons-en une dernière car il n’y a pas de limite à se 
faire du bien... l’hiver est froid, ce qui est plutôt de bon augure et il n’y a pas 
de ‘’Dry-February’’, vous pouvez-donc ressortir vos tire-bouchons ! 

https://www.billetweb.fr/in-velo-veritas-balade-cyclotourisme


Le fil rouge… en Blanc !... 
Enfin un mois de janvier démonstratif, nous étions bien (et sommes toujours 
d’ailleurs) en hiver, période de repos végétatif et d’hibernation, une chappe de 
froid s’abat et tout s’engourdit, somnole…  
 
N’y voyez là aucune analogie avec l’avancement de notre dossier, disons juste 
que la période ne se prête pas aux annonces spectaculaires. Pour autant, les 
choses avancent et les dossiers se complètent, les cases se cochent, chacun 
apportant sa petite pierre à l’édifice… mais il faut bien avouer qu’entre absence 
de visibilité et manque de retour, le temps paraît long... très long. 
 

 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est bien vous. Pour avancer, nous 
avons besoin de votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de votre appréciation. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre tant que la chose contribue à 
promouvoir les vins que nous produisons mais aussi 
l’attractivité de notre belle région. 
 
Neige et verglas, frimas et vent glacial, pluie givrante 
et au beau milieu de cet enfer givré, une apparition 
des plus fantomatiques, à l’évidence celle d’un ‘’Yéti’’ 
en tenue postale qui plus est… chose suffisamment 
rare pour être signalée, vous en conviendrez. 
 
Plus sérieusement, saluons le courage de tous ceux 
qui affrontent les rigueurs de l’hiver et travaillent en 
extérieur pour nous apporter le courrier, construire ou 
encore maintenir sans parler de ceux que l’extérieur 
accueille puisque n’ayant plus de toit où se réfugier… La période s’y prête, alors, une bonne pensée, un 
petit geste ou quelques mots, de quoi réchauffer le cœur plus que les doigts sans doute mais aussi 
prendre conscience de la chance que nous avons. Une bonne première résolution pour une année que 
nous vous souhaitons merveilleuse et pleine de rebondissements, avec une santé de fer et le désir 
toujours fort de partager un excellent Côtes du Couchois entre amis dès que l’occasion se présente… 
 
 
 

 


